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EN FUITE À TRAVERS LA GALILÉE DU NORD

PEU après avoir accosté près de Khérésa, lors de ce dimanche mouvementé,
Jésus et les vingt-quatre remontèrent un peu vers le nord et passèrent la
nuit dans un parc magnifique au sud de Bethsaïde-Julias. Ils

connaissaient bien ce campement pour s’y être arrêtés dans le passé. Avant de se
retirer pour la nuit, le Maitre appela ses disciples autour de lui et discuta, avec eux,
les plans de leur voyage vers la côte de Phénicie en passant par la Batanée et le
nord de la Galilée.

1. POURQUOI LES PAÏENS SONT-ILS FURIEUX ?

Jésus dit : “ Vous devriez tous vous rappeler comment le psalmiste a parlé de
notre époque en disant : ‘Pourquoi les païens sont-ils furieux et les peuples
complotent-ils en vain ? Les rois de la terre s’établissent eux-mêmes et les chefs du
peuple prennent conseil entre eux, contre le Seigneur et contre son Oint, en disant :
Brisons les liens de la miséricorde et rejetons les chaines de l’amour.’

“ Vous voyez ceci s’accomplir, aujourd’hui, sous vos yeux, mais vous ne verrez
pas se réaliser le reste de la prophétie du psalmiste, car il avait des idées fausses sur
le Fils de l’Homme et sa mission sur terre. Mon royaume est fondé sur l’amour,
proclamé en miséricorde et établi par le service désintéressé. Mon Père ne siège pas
au ciel en tournant les païens en dérision. Dans son grand déplaisir, il n’est pas
courroucé. Elle est vraie la promesse que le Fils aura pour héritage ces soi-disant
païens—en réalité ces frères ignorants et dépourvus d’instruction. Et je recevrai
ces Gentils, les bras ouverts, avec miséricorde et affection. Je témoignerai cette
bienveillance affectueuse aux soi-disant païens, malgré la malencontreuse
proclamation de ce document affirmant que le Fils triomphant ‘les brisera avec
une verge de fer et les mettra en pièces comme un vase de potier.’ Le psalmiste
vous a exhortés à ‘servir le Seigneur avec crainte’,—mais moi, je vous invite à
jouir des privilèges supérieurs de la filiation divine par la foi. Il vous commande
de vous réjouir en tremblant ; moi, je vous demande de vous réjouir avec
assurance. Il dit : ‘Embrassez le Fils, de crainte qu’il ne s’irrite et que vous
périssiez quand sa colère sera allumée.’ Mais vous, qui avez vécu avec moi, vous
savez bien que ni la colère ni le courroux ne contribuent à établir le royaume des
cieux dans le coeur des hommes. Par contre, le psalmiste eut un aperçu de la vraie
lumière lorsqu’il dit, à la fin de son exhortation : ‘Bénis soient ceux qui mettent
leur confiance dans ce Fils.’ ”

Jésus continua à enseigner les vingt-quatre en disant : “ Les païens ne sont pas
sans excuses quand ils sont furieux contre nous. Du fait que leur point de vue est
limité et étroit, ils peuvent concentrer leurs énergies avec enthousiasme. Leur but
est proche d’eux et plus ou moins visible ; c’est pourquoi, ils font de vaillants
efforts et sont efficaces dans l’exécution. Vous, qui avez proclamé votre entrée
dans le royaume des cieux, êtes absolument trop vacillants et imprécis dans la
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FLEEING THROUGH NORTHERN GALILEE

SOON after landing near Kheresa on this eventful Sunday, Jesus and the
twenty-four went a little way to the north, where they spent the night
in a beautiful park south of Bethsaida-Julias. They were familiar with

this camping place, having stopped there in days gone by. Before retiring for
the night, the Master called his followers around him and discussed with
them the plans for their projected tour through Batanea and northern Galilee
to the Phoenician coast.

1. WHY DO THE HEATHEN RAGE?

Said Jesus: “You should all recall how the Psalmist spoke of these times,
saying, ‘Why do the heathen rage and the peoples plot in vain? The kings of
the earth set themselves, and the rulers of the people take counsel together,
against the Lord and against his anointed, saying, Let us break the bonds of
mercy asunder and let us cast away the cords of love.’

“Today you see this fulfilled before your eyes. But you shall not see the
remainder of the Psalmist’s prophecy fulfilled, for he entertained erroneous
ideas about the Son of Man and his mission on earth. My kingdom is founded
on love, proclaimed in mercy, and established by unselfish service. My Father
does not sit in heaven laughing in derision at the heathen. He is not wrathful
in his great displeasure. True is the promise that the Son shall have these
so-called heathen (in reality his ignorant and untaught brethren) for an
inheritance. And I will receive these gentiles with open arms of mercy and
affection. All this loving-kindness shall be shown the so-called heathen,
notwithstanding the unfortunate declaration of the record which intimates
that the triumphant Son ‘shall break them with a rod of iron and dash them
to pieces like a potter’s vessel.’ The Psalmist exhorted you to ‘serve the Lord
with fear’—I bid you enter into the exalted privileges of divine sonship by
faith; he commands you to rejoice with trembling; I bid you rejoice with
assurance. He says, ‘Kiss the Son, lest he be angry, and you perish when his
wrath is kindled.’ But you who have lived with me well know that anger and
wrath are not a part of the establishment of the kingdom of heaven in the
hearts of men. But the Psalmist did glimpse the true light when, in finishing
this exhortation, he said: ‘Blessed are they who put their trust in this Son.’”

Jesus continued to teach the twenty-four, saying: “The heathen are not
without excuse when they rage at us. Because their outlook is small and
narrow, they are able to concentrate their energies enthusiastically. Their goal
is near and more or less visible; wherefore do they strive with valiant and effective
execution. You who have professed entrance into the kingdom of heaven are
altogether too vacillating and indefinite in your teaching conduct. The heathen
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conduite de votre enseignement. Les païens portent des coups directs pour
atteindre leurs objectifs. Vous êtes coupables d’avoir trop de désirs latents. Si vous
voulez entrer dans le royaume, pourquoi ne pas vous en emparer par un assaut
spirituel, comme les païens s’emparent d’une ville qu’ils assiègent ? Vous n’êtes
guère digne du royaume quand votre service consiste si largement à regretter le
passé, à gémir sur le présent et à formuler de vains espoirs pour l’avenir. Pourquoi
les païens sont-ils furieux ? Parce qu’ils ne connaissent pas la vérité. Pourquoi
languissez-vous dans des désirs futiles ? Parce que vous n’obéissez pas à la vérité.
Mettez fin à vos désirs inutiles, et allez courageusement faire ce qui concerne
l’établissement du royaume.

“ Dans tout ce que vous ferez, ne devenez pas partiaux et ne vous spécialisez
pas à l’excès. Les pharisiens qui cherchent à nous détruire croient véritablement
servir Dieu. La tradition les a tellement étriqués qu’ils sont aveuglés par les
préjugés et endurcis par la peur. Considérez les Grecs, qui ont une science
dépourvue de religion, alors que les Juifs ont une religion dépourvue de science.
Quand les hommes s’égarent ainsi au point d’accepter une désintégration étroite
et confuse de la vérité, leur seul espoir de salut consiste à se coordonner avec la
vérité—à se convertir.

“ Laissez-moi proclamer solennellement cette vérité éternelle : Si, en vous
harmonisant avec la vérité, vous apprenez à donner, dans votre vie, l’exemple de
cette magnifique intégralité de la droiture, vos semblables vous rechercheront
pour obtenir ce que vous aurez ainsi acquis. La mesure dans laquelle les
chercheurs de vérité seront attirés vers vous représente la mesure de votre don de
vérité, de votre droiture. La mesure dans laquelle il faut que vous portiez votre
message aux gens représente, en un certain sens, la mesure de votre inaptitude à
vivre la vie saine et droite, la vie harmonisée avec la vérité. ”

Le Maitre enseigna encore bien des choses à ses apôtres et aux évangélistes
avant qu’ils ne lui souhaitent le bonsoir et n’aillent se reposer pour la nuit.

2. LES ÉVANGÉLISTES À CHORAZIN

Le lundi matin 23 mai, Jésus ordonna à Pierre d’aller à Chorazin avec les
douze évangélistes. De son côté, avec les onze autres apôtres, il partit pour Césarée
de Philippe en remontant le Jourdain jusqu’à la route de Damas à Capharnaüm,
puis en allant vers le nord-est rejoindre la route conduisant à Césarée de Philippe.
Ils arrivèrent dans cette ville au cours de l’après-midi du mardi 24 mai ; ils y
demeurèrent et y enseignèrent pendant quinze jours.

Pierre et les évangélistes restèrent deux semaines à Chorazin, prêchant l’évangile
du royaume à un groupe de croyants peu nombreux, mais sérieux. Ils ne purent
convertir beaucoup de monde. Aucune ville de Galilée ne fournit moins d’âmes
au royaume que Chorazin. Conformément aux instructions de Pierre, les douze
évangélistes parlèrent moins de guérisons—de choses physiques—mais prêchèrent et
enseignèrent, avec une vigueur accrue, les vérités spirituelles du royaume des cieux.
Ces deux semaines à Chorazin constituèrent un véritable baptème d’adversité
pour les douze évangélistes, en ce sens que ce fut la période la plus difficile et la plus
improductive qu’ils eussent vécue jusque-là. Privés de la satisfaction de gagner
des âmes au royaume, chacun d’eux scruta plus sérieusement et honnêtement
sa propre âme et ses progrès dans les voies spirituelles de la vie nouvelle.

Le mardi 7 juin, il devint clair qu’il n’y aurait plus à Chorazin de nouveaux
candidats cherchant à entrer dans le royaume. Pierre rassembla donc ses associés
et partit rejoindre Jésus et les apôtres à Césarée de Philippe. Ils y arrivèrent le
mercredi 8, vers midi, et passèrent toute la soirée à raconter leurs expériences
auprès des incroyants de Chorazin. Durant les discussions de cette soirée, Jésus

strike directly for their objectives; you are guilty of too much chronic yearning.
If you desire to enter the kingdom, why do you not take it by spiritual assault
even as the heathen take a city they lay siege to? You are hardly worthy of the
kingdom when your service consists so largely in an attitude of regretting the
past, whining over the present, and vainly hoping for the future. Why do the
heathen rage? Because they know not the truth. Why do you languish in futile
yearning? Because you obey not the truth. Cease your useless yearning and go
forth bravely doing that which concerns the establishment of the kingdom.

“In all that you do, become not one-sided and overspecialized. The Pharisees
who seek our destruction verily think they are doing God’s service. They have
become so narrowed by tradition that they are blinded by prejudice and
hardened by fear. Consider the Greeks, who have a science without religion,
while the Jews have a religion without science. And when men become thus
misled into accepting a narrow and confused disintegration of truth, their
only hope of salvation is to become truth-co-ordinated—converted.

“Let me emphatically state this eternal truth: If you, by truth co- ordination,
learn to exemplify in your lives this beautiful wholeness of righteousness,
your fellow men will then seek after you that they may gain what you have
so acquired. The measure wherewith truth seekers are drawn to you
represents the measure of your truth endowment, your righteousness. The
extent to which you have to go with your message to the people is, in a way,
the measure of your failure to live the whole or righteous life, the truth-
co-ordinated life.”

And many other things the Master taught his apostles and the evangelists
before they bade him good night and sought rest upon their pillows.

2. THE EVANGELISTS IN CHORAZIN

On Monday morning, May 23, Jesus directed Peter to go over to Chorazin
with the twelve evangelists while he, with the eleven, departed for Caesarea-
Philippi, going by way of the Jordan to the Damascus-Capernaum road,
thence northeast to the junction with the road to Caesarea-Philippi, and then
on into that city, where they tarried and taught for two weeks. They arrived
during the afternoon of Tuesday, May 24.

Peter and the evangelists sojourned in Chorazin for two weeks, preaching
the gospel of the kingdom to a small but earnest company of believers. But
they were not able to win many new converts. No city of all Galilee yielded
so few souls for the kingdom as Chorazin. In accordance with Peter’s instruc-
tions the twelve evangelists had less to say about healing—things physical
—while they preached and taught with increased vigor the spiritual truths of
the heavenly kingdom. These two weeks at Chorazin constituted a veritable
baptism of adversity for the twelve evangelists in that it was the most difficult
and unproductive period in their careers up to this time. Being thus deprived
of the satisfaction of winning souls for the kingdom, each of them the more
earnestly and honestly took stock of his own soul and its progress in the
spiritual paths of the new life.

When it appeared that no more people were minded to seek entrance into
the kingdom, Peter, on Tuesday, June 7, called his associates together and de-
parted for Caesarea-Philippi to join Jesus and the apostles. They arrived about
noontime on Wednesday and spent the entire evening in rehearsing their
experiences among the unbelievers of Chorazin. During the discussions of this
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reparla de la parabole du semeur et leur apprit beaucoup de choses sur la
signification des échecs apparents dans les entreprises de la vie.

3. À CÉSARÉE DE PHILIPPE

Jésus n’enseigna pas en public durant ce séjour de deux semaines près de
Césarée de Philippe, mais les apôtres tinrent, dans la ville, des réunions nombreuses
et intimes ; beaucoup de croyants vinrent jusqu’au camp pour converser avec le
Maitre, mais très peu d’entre eux s’intégrèrent au groupe à la suite de leur visite.
Jésus s’entretint quotidiennement avec les apôtres ; ils discernèrent plus clairement
qu’une nouvelle phase de la prédication du royaume débutait maintenant. Ils
commençaient à comprendre que “ le royaume des cieux n’est pas nourriture et
boisson, mais la réalisation de la joie spirituelle d’accepter la filiation divine ”.

Le séjour à Césarée de Philippe fut une réelle épreuve pour les onze apôtres ;
ce fut pour eux une quinzaine difficile à passer. Ils étaient presque déprimés, et
il leur manquait le stimulant périodique de la personnalité enthousiaste de
Pierre. À cette époque, le fait de croire en Jésus et de partir pour le suivre était
vraiment une grande aventure et une épreuve. Ils firent peu de conversions
durant cette quinzaine, mais ils apprirent beaucoup de choses, qui leur furent
très profitables, au cours des conférences quotidiennes avec le Maitre.

Les apôtres apprirent que les Juifs étaient spirituellement stagnants et
mourants parce qu’ils avaient cristallisé la vérité en un credo. Si l’on formule la
vérité sous l’aspect d’une ligne frontière d’exclusivisme pharisaïque, au lieu de
la présenter comme des poteaux indicateurs de directives et de progrès
spirituels, les enseignements correspondants perdent leur pouvoir créatif et
vivifiant, et finissent par devenir simplement conservateurs et fossilisants.

De plus en plus, ils apprirent de Jésus à regarder les personnalités humaines
sous l’aspect de leurs possibilités dans le temps et l’éternité. Ils apprirent que la
meilleure manière d’amener bien des âmes à aimer le Dieu invisible consiste à leur
enseigner d’abord à aimer leurs frères qu’ils peuvent voir. Et ce fut en relation
avec ces leçons qu’une nouvelle signification fut attachée à la proclamation du
Maitre concernant le service désintéressé d’autrui : “ Dans la mesure où vous
l’avez fait au plus humble de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait. ”

L’une des grandes leçons de ce séjour à Césarée porta sur l’origine des
traditions religieuses et le grave danger de laisser s’attacher un caractère sacré
à des choses non sacrées, à des idées ordinaires ou à des évènements quotidiens.
Au sortir de l’une de ces conférences, leur apparut l’enseignement que la
véritable religion d’un homme est la fidélité qu’il ressent dans son coeur envers
ses convictions les plus élevées et les plus sincères.

Jésus prévint ceux qui croyaient en lui que, si leurs aspirations religieuses étaient
uniquement matérielles, leur connaissance croissante de la nature remplacerait
progressivement leurs hypothèses sur l’origine surnaturelle des choses et finirait par leur ôter
leur foi en Dieu. Par contre, si leur religion était spirituelle, jamais les progrès des sciences
physiques ne pourraient troubler leur foi dans les réalités éternelles et les valeurs divines.

Ils apprirent que, si la religion a des mobiles entièrement spirituels, elle rend la
vie plus digne d’être vécue ; elle la meuble de buts élevés, lui confère la dignité par
des valeurs transcendantales, lui apporte l’inspiration de motifs magnifiques et
réconforte constamment l’âme humaine par une espérance sublime et fortifiante.
La vraie religion est destinée à diminuer les tensions de l’existence ; elle inspire de
la foi et du courage pour la vie quotidienne et le service désintéressé. La foi favorise
la vitalité spirituelle et la fécondité de la droiture.

Jésus enseigna maintes fois à ses apôtres que nulle civilisation ne peut survivre
longtemps à la perte de ce qu’il y a de meilleur dans sa religion. Il ne se lassa

evening Jesus made further reference to the parable of the sower and taught
them much about the meaning of the apparent failure of life undertakings.

3. AT CAESAREA-PHILIPPI

Although Jesus did no public work during this two weeks’ sojourn near
Caesarea-Philippi, the apostles held numerous quiet evening meetings in the city,
and many of the believers came out to the camp to talk with the Master. Very
few were added to the group of believers as a result of this visit. Jesus talked with
the apostles each day, and they more clearly discerned that a new phase of the
work of preaching the kingdom of heaven was now beginning. They were
commencing to comprehend that the “kingdom of heaven is not meat and drink
but the realization of the spiritual joy of the acceptance of divine sonship.”

The sojourn at Caesarea-Philippi was a real test to the eleven apostles; it
was a difficult two weeks for them to live through. They were well-nigh
depressed, and they missed the periodic stimulation of Peter’s enthusiastic
personality. In these times it was truly a great and testing adventure to believe
in Jesus and go forth to follow after him. Though they made few converts
during these two weeks, they did learn much that was highly profitable from
their daily conferences with the Master.

The apostles learned that the Jews were spiritually stagnant and dying
because they had crystallized truth into a creed; that when truth becomes
formulated as a boundary line of self-righteous exclusiveness instead of serv-
ing as signposts of spiritual guidance and progress, such teachings lose their
creative and life-giving power and ultimately become merely preservative
and fossilizing.

Increasingly they learned from Jesus to look upon human personalities in
terms of their possibilities in time and in eternity. They learned that many
souls can best be led to love the unseen God by being first taught to love their
brethren whom they can see. And it was in this connection that new meaning
became attached to the Master’s pronouncement concerning unselfish service
for one’s fellows: “Inasmuch as you did it to one of the least of my brethren,
you did it to me.”

One of the great lessons of this sojourn at Caesarea had to do with the
origin of religious traditions, with the grave danger of allowing a sense of
sacredness to become attached to nonsacred things, common ideas, or every-
day events. From one conference they emerged with the teaching that true
religion was man’s heartfelt loyalty to his highest and truest convictions.

Jesus warned his believers that, if their religious longings were only
material, increasing knowledge of nature would, by progressive displacement
of the supposed supernatural origin of things, ultimately deprive them of their
faith in God. But that, if their religion were spiritual, never could the progress
of physical science disturb their faith in eternal realities and divine values.

They learned that, when religion is wholly spiritual in motive, it makes all
life more worth while, filling it with high purposes, dignifying it with tran-
scendent values, inspiring it with superb motives, all the while comforting the
human soul with a sublime and sustaining hope. True religion is designed to
lessen the strain of existence; it releases faith and courage for daily living and
unselfish serving. Faith promotes spiritual vitality and righteous fruitfulness.

Jesus repeatedly taught his apostles that no civilization could long survive
the loss of the best in its religion. And he never grew weary of pointing out to the
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jamais de signaler aux douze le grave danger de substituer des cérémonies et des
symboles religieux à l’expérience religieuse. Toute sa vie terrestre fut consacrée
à dégeler les formes cristallisées de la religion pour leur donner la libre fluidité
d’une filiation éclairée.

4. SUR LA ROUTE DE PHÉNICIE

Le jeudi matin 9 juin, après que les messagers de David eurent apporté de
Bethsaïde les nouvelles sur les progrès du royaume, le groupe des vingt-cinq
instructeurs de la vérité quitta Césarée de Philippe pour entreprendre leur
voyage vers la côte de Phénicie. Ils contournèrent la contrée marécageuse par
Luz, rejoignirent la piste allant de Magdala au Mont Liban et la suivirent
jusqu’au croisement avec la route conduisant à Sidon, où ils arrivèrent le
vendredi après-midi.

Au cours d’une pause pour le déjeuner, à l’ombre d’une corniche rocheuse
surplombante près de Luz, Jésus fit aux apôtres l’un des discours les plus
remarquables qu’ils eussent entendus durant toutes leurs années d’association
avec lui. À peine s’étaient-ils assis pour rompre le pain que Simon Pierre
demanda à Jésus : “ Maitre, puisque le Père qui est aux cieux connaît toutes
choses et puisque son esprit est notre soutien pour établir sur terre le royaume
des cieux, comment se fait-il que nous fuyons devant les menaces de nos
ennemis ? Pourquoi refusons-nous de faire face aux ennemis de la vérité ? ”
Mais, avant que Jésus ait pu répondre, Thomas intervint en demandant :
“ Maitre, je voudrais réellement savoir ce qu’il y a de faux dans la religion de
nos ennemis à Jérusalem. Quelle est la différence réelle entre leur religion et la
nôtre ? Pourquoi y a-t-il entre nous de telles divergences de croyances alors que
nous professons tous de servir le même Dieu ? ” Après l’interruption de
Thomas, Jésus dit : “ Je ne me désintéresse pas de la question de Pierre, car je
sais parfaitement combien il est facile de mal interpréter mes raisons d’éviter en
ce moment un conflit ouvert avec les chefs des Juifs ; mais il se révèlera plus
profitable pour vous tous que je choisisse plutôt de répondre à la question de
Thomas. Je ne manquerai pas de le faire dès que vous aurez fini de déjeuner. ”

5. LE DISCOURS SUR LA VRAIE RELIGION

Ce mémorable discours sur la religion, résumé et retranscrit en langage
moderne, exprima les vérités suivantes :

Alors que les religions du monde ont une origine double—l’une naturelle,
l’autre révélée—on retrouve à tout moment, chez n’importe quel peuple, trois
formes distinctes de dévotion religieuse, et voici les trois manifestations de ce
besoin de religion :

1. La religion primitive. Le besoin semi-naturel et instinctif de craindre des
énergies mystérieuses et d’adorer des forces supérieures ; c’est principalement une
religion de la nature physique, la religion de la peur.

2. La religion de la civilisation. Ce sont les conceptions et les pratiques
religieuses évoluantes des races qui se civilisent—la religion du mental—la
théologie intellectuelle appuyée sur l’autorité de la tradition religieuse établie.

3. La vraie religion, celle de la révélation. C’est la révélation des valeurs
surnaturelles, une pénétration partielle des réalités éternelles, un aperçu de la
bonté et de la beauté du caractère infini du Père qui est aux cieux—la religion de
l’esprit telle qu’elle est démontrée dans l’expérience humaine.

twelve the great danger of accepting religious symbols and ceremonies in the
place of religious experience. His whole earth life was consistently devoted to
the mission of thawing out the frozen forms of religion into the liquid liberties
of enlightened sonship.

4. ON THE WAY TO PHOENICIA

On Thursday morning, June 9, after receiving word regarding the
progress of the kingdom brought by the messengers of David from Bethsaida,
this group of twenty-five teachers of truth left Caesarea-Philippi to begin
their journey to the Phoenician coast. They passed around the marsh country,
by way of Luz, to the point of junction with the Magdala-Mount Lebanon
trail road, thence to the crossing with the road leading to Sidon, arriving there
Friday afternoon.

While pausing for lunch under the shadow of an overhanging ledge of
rock, near Luz, Jesus delivered one of the most remarkable addresses which
his apostles ever listened to throughout all their years of association with him.
No sooner had they seated themselves to break bread than Simon Peter asked
Jesus: “Master, since the Father in heaven knows all things, and since his
spirit is our support in the establishment of the kingdom of heaven on earth,
why is it that we flee from the threats of our enemies? Why do we refuse to
confront the foes of truth?” But before Jesus had begun to answer Peter’s
question, Thomas broke in, asking: “Master, I should really like to know just
what is wrong with the religion of our enemies at Jerusalem. What is the real
difference between their religion and ours? Why is it we are at such diversity
of belief when we all profess to serve the same God?” And when Thomas had
finished, Jesus said: “While I would not ignore Peter’s question, knowing full
well how easy it would be to misunderstand my reasons for avoiding an open
clash with the rulers of the Jews at just this time, still it will prove more
helpful to all of you if I choose rather to answer Thomas’s question. And that
I will proceed to do when you have finished your lunch.”

5. THE DISCOURSE ON TRUE RELIGION

This memorable discourse on religion, summarized and restated in
modern phraseology, gave expression to the following truths:

While the religions of the world have a double origin—natural and
revelatory—at any one time and among any one people there are to be found
three distinct forms of religious devotion. And these three manifestations of
the religious urge are:

1. Primitive religion. The seminatural and instinctive urge to fear
mysterious energies and worship superior forces, chiefly a religion of the
physical nature, the religion of fear.

2. The religion of civilization. The advancing religious concepts and
practices of the civilizing races—the religion of the mind—the intellectual
theology of the authority of established religious tradition.

3. True religion—the religion of revelation. The revelation of supernatural
values, a partial insight into eternal realities, a glimpse of the goodness and
beauty of the infinite character of the Father in heaven—the religion of the
spirit as demonstrated in human experience.
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Le Maitre refusa de minimiser l’importance de la religion des sens physiques
et des craintes superstitieuses de l’homme dans l’état de nature, mais il déplora
le fait que cette forme primitive d’adoration subsistât encore, à un pareil degré,
dans les pratiques religieuses des races les plus intelligentes de l’humanité. Jésus
exposa clairement la grande différence entre la religion du mental et la religion
de l’esprit ; alors que la première est soutenue par l’autorité ecclésiastique, la
seconde est entièrement fondée sur l’expérience humaine.

Puis, pendant son heure d’enseignement, le Maitre poursuivit en dégageant les
vérités suivantes :

Jusqu’à ce que les races deviennent très intelligentes et plus complètement
civilisées, on verra subsister beaucoup de ces cérémonies enfantines et
superstitieuses, si caractéristiques des pratiques religieuses évolutionnaires des
peuples primitifs et arriérés. Jusqu’à ce que la race humaine atteigne le niveau
d’une reconnaissance plus élevée et plus générale des réalités de l’expérience
spirituelle, un grand nombre d’hommes et de femmes continueront à faire montre
d’une préférence personnelle pour les religions d’autorité n’exigeant qu’un
assentiment intellectuel, plutôt que pour la religion de l’esprit, qui implique une
participation active du mental et de l’âme à l’aventure de la foi consistant à être
aux prises avec les rigoureuses réalités de l’expérience humaine progressive.

L’acceptation des religions traditionnelles d’autorité offre un exutoire
facile au besoin qu’ont les hommes de satisfaire les ardents désirs de leur
nature spirituelle. Les religions d’autorité, bien assises, cristallisées et établies,
fournissent un refuge tout prêt où l’âme humaine désaxée et bouleversée peut se
réfugier quand elle est assaillie de craintes et tourmentée d’incertitudes. Comme
prix à payer pour les satisfactions et les assurances qu’elle donne, une telle
religion n’exige de ses dévots qu’un assentiment passif et purement intellectuel.

On verra encore longtemps vivre sur terre ces individus timides, craintifs et
hésitants qui préfèreront obtenir ainsi leurs consolations religieuses, même si, en
liant leur sort à celui des religions d’autorité, ils compromettent la souveraineté de
la personnalité, avilissent la dignité du respect de soi et renoncent complètement
au droit de participer à la plus passionnante et inspirante de toutes les expériences
humaines possibles : la recherche personnelle de la vérité, la joie grisante
d’affronter les périls de la découverte intellectuelle, la résolution d’explorer les
réalités de l’expérience religieuse personnelle, la satisfaction suprême de faire
l’expérience du triomphe personnel dans la réalisation effective de la victoire de
la foi spirituelle sur les doutes intellectuels. Une telle victoire est loyalement
remportée dans l’aventure suprême de toute existence humaine : l’homme
cherchant Dieu pour lui-même et en tant que lui-même, et qui le trouve.

La religion de l’esprit signifie effort, lutte, conflit, foi, détermination, amour,
loyauté et progrès. La religion du mental—la théologie d’autorité—n’exige de
ses croyants officiels que peu ou aucun de ces efforts. La tradition est un refuge
sûr et un sentier facile pour les âmes craintives et sans enthousiasme qui évitent
instinctivement les luttes spirituelles et les incertitudes mentales accompagnant
les aventures audacieuses. Les hommes de foi voyagent en haute mer, sur les
océans des vérités inexplorées, à la recherche des rivages lointains des réalités
spirituelles susceptibles d’être découvertes par le mental humain progressif et
expérimentées par l’âme humaine en évolution.

Puis Jésus continua en disant : “ À Jérusalem, les chefs religieux ont mis en
formules les diverses doctrines de leurs maitres traditionnels et des prophètes
d’autrefois en un système établi de credos intellectuels, en une religion d’autorité.

The religion of the physical senses and the superstitious fears of natural
man, the Master refused to belittle, though he deplored the fact that so much
of this primitive form of worship should persist in the religious forms of the
more intelligent races of mankind. Jesus made it clear that the great
difference between the religion of the mind and the religion of the spirit is
that, while the former is upheld by ecclesiastical authority, the latter is wholly
based on human experience.

And then the Master, in his hour of teaching, went on to make clear these
truths:

Until the races become highly intelligent and more fully civilized, there
will persist many of those childlike and superstitious ceremonies which are so
characteristic of the evolutionary religious practices of primitive and
backward peoples. Until the human race progresses to the level of a higher
and more general recognition of the realities of spiritual experience, large
numbers of men and women will continue to show a personal preference for
those religions of authority which require only intellectual assent, in contrast
to the religion of the spirit, which entails active participation of mind and soul
in the faith adventure of grappling with the rigorous realities of progressive
human experience.

The acceptance of the traditional religions of authority presents the easy
way out for man’s urge to seek satisfaction for the longings of his spiritual
nature. The settled, crystallized, and established religions of authority afford
a ready refuge to which the distracted and distraught soul of man may flee
when harassed by fear and tormented by uncertainty. Such a religion requires
of its devotees, as the price to be paid for its satisfactions and assurances, only
a passive and purely intellectual assent.

And for a long time there will live on earth those timid, fearful, and hesitant
individuals who will prefer thus to secure their religious consolations, even
though, in so casting their lot with the religions of authority, they compromise
the sovereignty of personality, debase the dignity of self-respect, and utterly
surrender the right to participate in that most thrilling and inspiring of all
possible human experiences: the personal quest for truth, the exhilaration of
facing the perils of intellectual discovery, the determination to explore the
realities of personal religious experience, the supreme satisfaction of
experiencing the personal triumph of the actual realization of the victory of
spiritual faith over intellectual doubt as it is honestly won in the supreme
adventure of all human existence—man seeking God, for himself and as
himself, and finding him.

The religion of the spirit means effort, struggle, conflict, faith, determina-
tion, love, loyalty, and progress. The religion of the mind—the theology of
authority—requires little or none of these exertions from its formal believers.
Tradition is a safe refuge and an easy path for those fearful and halfhearted
souls who instinctively shun the spirit struggles and mental uncertainties
associated with those faith voyages of daring adventure out upon the high
seas of unexplored truth in search for the farther shores of spiritual realities
as they may be discovered by the progressive human mind and experienced
by the evolving human soul.

And Jesus went on to say: “At Jerusalem the religious leaders have formu-
lated the various doctrines of their traditional teachers and the prophets of other
days into an established system of intellectual beliefs, a religion of authority.

En Fuite à travers la Galilée du Nord 1729FLEEING THROUGH NORTHERN GALILEE



L’attrait de ces religions s’exerce surtout sur le mental. Nous sommes
maintenant sur le point d’entrer dans un conflit implacable avec cette religion,
car nous allons bientôt commencer à proclamer audacieusement une nouvelle
religion—une religion qui n’en est pas une au sens actuellement attribué à ce
mot—une religion qui fait principalement appel à l’esprit divin de mon Père
habitant le mental de l’homme ; une religion qui tirera son autorité des fruits de
son acceptation, et ces fruits apparaîtront avec certitude dans l’expérience
personnelle de tous ceux qui croiront réellement et sincèrement aux vérités de
cette communion spirituelle supérieure. ”

Montrant successivement du doigt les vingt-quatre, et les appelant chacun
par leur nom, Jésus dit : “ Et maintenant, qui d’entre vous préfèrerait prendre
ce chemin facile du conformisme à une religion établie et fossilisée, comme celle
que défendent les pharisiens de Jérusalem, plutôt que de subir les difficultés et
les persécutions accompagnant la mission consistant à proclamer une meilleure
voie de salut pour les hommes, tout en ayant la satisfaction de découvrir, pour
vous-mêmes, les beautés des réalités d’une expérience vivante et personnelle
des vérités éternelles et des grandeurs suprêmes du royaume des cieux ? Êtes-
vous craintifs, mous et douillets ? Avez-vous peur de confier votre avenir aux
mains du Dieu de vérité dont vous êtes les fils ? Vous méfiez-vous du Père, dont
vous êtes les enfants ? Allez-vous reprendre le sentier facile de la certitude et de
la fixité intellectuelle de la religion d’autorité traditionnelle, ou allez-vous vous
cuirasser pour avancer avec moi dans l’avenir incertain et trouble où nous
proclamerons les vérités nouvelles de la religion de l’esprit, le royaume des cieux
dans le coeur des hommes ? ”

Les vingt-quatre auditeurs se levèrent tous avec l’intention de notifier leur
réponse loyale et unanime à cet appel émotif, l’un des rares que Jésus leur adressa
jamais, mais il leva la main, les arrêta et dit : “ Séparez-vous maintenant ; que chacun
aille seul avec le Père et, là, trouve la réponse non sentimentale à ma question. Quand
vous aurez découvert la véritable et sincère attitude de votre âme, donnez
franchement et audacieusement votre réponse à mon Père, qui est aussi le vôtre, et
dont la vie infinie d’amour est l’esprit même de la religion que nous proclamons. ”

Les évangélistes et les apôtres allèrent chacun de leur côté pendant un bref
moment. Leurs esprits étaient soulevés, leurs pensées étaient inspirées et leurs
émotions puissamment remuées par les paroles de Jésus. Toutefois, lorsqu’André
les rassembla, le Maitre se borna à dire : “ Reprenons notre route. Nous partons
pour la Phénicie, où nous resterons un certain temps ; et chacun de vous devrait
prier le Père de transformer ses émotions mentales et corporelles en loyautés
mentales supérieures et en expériences spirituelles plus satisfaisantes. ”

Le long de la route, les vingt-quatre furent d’abord silencieux, mais ils ne
tardèrent pas à échanger leurs vues entre eux et, à trois heures de l’après-midi,
ils n’y tinrent plus. Ils s’arrêtèrent, et Pierre alla trouver Jésus en lui disant :
“ Maitre, tu nous as adressé des paroles de vie et de vérité. Nous voudrions en
entendre davantage ; nous te supplions de nous parler encore de ces questions. ”

6. LE SECOND DISCOURS SUR LA RELIGION

Ils s’arrêtèrent alors sur un flanc de coteau ombragé, et Jésus continua à leur
enseigner la religion de l’esprit en leur disant en substance :

Vous avez émergé parmi vos compagnons qui ont choisi de se satisfaire d’une
religion mentale, qui désirent ardemment la sécurité et préfèrent le conformisme.
Vous avez choisi d’échanger vos sentiments de certitude basée sur l’autorité

The appeal of all such religions is largely to the mind. And now are we about
to enter upon a deadly conflict with such a religion since we will so shortly
begin the bold proclamation of a new religion—a religion which is not a
religion in the present-day meaning of that word, a religion that makes its chief
appeal to the divine spirit of my Father which resides in the mind of man; a
religion which shall derive its authority from the fruits of its acceptance that
will so certainly appear in the personal experience of all who really and truly
become believers in the truths of this higher spiritual communion.”

Pointing out each of the twenty-four and calling them by name, Jesus said:
“And now, which one of you would prefer to take this easy path of conformity
to an established and fossilized religion, as defended by the Pharisees at
Jerusalem, rather than to suffer the difficulties and persecutions attendant
upon the mission of proclaiming a better way of salvation to men while you
realize the satisfaction of discovering for yourselves the beauties of the realities
of a living and personal experience in the eternal truths and supreme grandeurs
of the kingdom of heaven? Are you fearful, soft, and ease-seeking? Are you afraid
to trust your future in the hands of the God of truth, whose sons you are? Are
you distrustful of the Father, whose children you are? Will you go back to the
easy path of the certainty and intellectual settledness of the religion of
traditional authority, or will you gird yourselves to go forward with me into
that uncertain and troublous future of proclaiming the new truths of the
religion of the spirit, the kingdom of heaven in the hearts of men?”

All twenty-four of his hearers rose to their feet, intending to signify their
united and loyal response to this, one of the few emotional appeals which Jesus
ever made to them, but he raised his hand and stopped them, saying: “Go now
apart by yourselves, each man alone with the Father, and there find the
unemotional answer to my question, and having found such a true and sincere
attitude of soul, speak that answer freely and boldly to my Father and your
Father, whose infinite life of love is the very spirit of the religion we proclaim.”

The evangelists and apostles went apart by themselves for a short time.
Their spirits were uplifted, their minds were inspired, and their emotions
mightily stirred by what Jesus had said. But when Andrew called them
together, the Master said only: “Let us resume our journey. We go into
Phoenicia to tarry for a season, and all of you should pray the Father to
transform your emotions of mind and body into the higher loyalties of mind
and the more satisfying experiences of the spirit.”

As they journeyed on down the road, the twenty-four were silent, but
presently they began to talk one with another, and by three o’clock that
afternoon they could not go farther; they came to a halt, and Peter, going up
to Jesus, said: “Master, you have spoken to us the words of life and truth. We
would hear more; we beseech you to speak to us further concerning these
matters.”

6. THE SECOND DISCOURSE ON RELIGION

And so, while they paused in the shade of the hillside, Jesus continued to
teach them regarding the religion of the spirit, in substance saying:

You have come out from among those of your fellows who choose to remain
satisfied with a religion of mind, who crave security and prefer conformity. You
have elected to exchange your feelings of authoritative certainty for the assur-
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contre les assurances de l’esprit de la foi aventureuse et progressive. Vous avez
osé protester contre l’épuisante servitude d’une religion institutionnalisée et
rejeter l’autorité des traditions écrites actuellement considérées comme la parole
de Dieu. Il est exact que notre Père a parlé par la bouche de Moïse, d’Élie,
d’Isaïe, d’Amos et d’Osée, mais il n’a pas cessé d’apporter des paroles de vérité
au monde après que ces prophètes de jadis eurent terminé leurs proclamations.
Mon Père ne fait pas acception de races ni de générations en octroyant la parole
de vérité à une époque et en la refusant à la suivante. Ne commettez pas la folie
d’appeler divin ce qui est purement humain, et ne manquez pas de discerner les
paroles de vérité, même si elles ne proviennent pas des oracles traditionnels
d’une prétendue inspiration.

Je vous ai appelés à naître à nouveau, à naître de l’esprit. Je vous ai fait sortir
des ténèbres de l’autorité et de la léthargie de la tradition pour vous faire entrer
dans la lumière transcendante où vous réaliserez la possibilité de faire par vous-
mêmes la plus grande découverte possible pour l’âme humaine—l’expérience
divine de trouver Dieu pour vous-mêmes, en vous-mêmes et par vous-mêmes, et
d’accomplir tout cela comme un fait de votre expérience personnelle. Et, ainsi,
puissiez-vous passer de la mort à la vie, de l’autorité de la tradition à l’expérience
de connaître Dieu. Vous passerez, ainsi, des ténèbres à la lumière, d’une foi
raciale héritée à une foi personnelle acquise par une expérience effective. Cela
vous fera progresser d’une théologie du mental transmise par vos ancêtres à une
véritable religion de l’esprit édifiée dans votre âme comme un don éternel.

Votre religion était une simple croyance intellectuelle à une autorité
traditionnelle ; elle deviendra l’expérience effective de cette foi vivante capable
de saisir la réalité de Dieu et de tout ce qui se rapporte à l’esprit divin du Père.
La religion du mental vous attache irrémédiablement au passé. La religion de
l’esprit consiste en une révélation progressive et vous appelle en permanence à
des accomplissements plus élevés et plus saints dans les idéaux spirituels et les
réalités éternelles.

La religion d’autorité peut communiquer, dans l’immédiat, le sentiment
d’une sécurité assurée, mais le prix que vous payez, pour cette satisfaction
temporaire, est la perte de votre liberté spirituelle et religieuse. Comme prix
d’entrée dans le royaume des cieux, mon Père ne vous demande pas de vous
forcer à croire à des choses spirituellement répugnantes, impies et mensongères.
On n’exige pas que vous outragiez vos propres sentiments de miséricorde, de
justice et de vérité en vous soumettant à un système désuet de formalités et de
cérémonies religieuses. La religion de l’esprit vous laisse perpétuellement libres
de suivre la vérité, où que vous emmènent les directives de l’esprit. Et qui peut
juger—cet esprit pourrait peut-être communiquer à cette génération quelque
chose que les précédentes ont refusé d’entendre ?

Honte à ces faux éducateurs religieux qui voudraient ramener les âmes
assoiffées dans l’obscur et lointain passé pour les y abandonner ! Ces personnes
infortunées sont alors condamnées à s’effrayer de toute nouvelle découverte et à
être décontenancées par chaque nouvelle révélation de la vérité. Le prophète qui
a dit : “ Celui dont le mental est fixé sur Dieu sera gardé dans une paix parfaite ”
n’était pas un simple croyant intellectuel à une théologie d’autorité. Cet humain
connaissant la vérité avait découvert Dieu ; il ne se bornait pas à parler de Dieu.

Je vous recommande de perdre l’habitude de toujours citer les prophètes de
jadis et de louer les héros d’Israël. Au lieu de cela, aspirez à devenir des prophètes
vivants du Très-Haut et des héros spirituels du royaume qui vient. Il est peut-être
bon d’honorer les chefs du passé qui connaissaient Dieu, mais pourquoi, en faisant

ances of the spirit of adventurous and progressive faith. You have dared to
protest against the grueling bondage of institutional religion and to reject the
authority of the traditions of record which are now regarded as the word of
God. Our Father did indeed speak through Moses, Elijah, Isaiah, Amos, and
Hosea, but he did not cease to minister words of truth to the world when
these prophets of old made an end of their utterances. My father is no
respecter of races or generations in that the word of truth is vouchsafed one
age and withheld from another. Commit not the folly of calling that divine
which is wholly human, and fail not to discern the words of truth which come
not through the traditional oracles of supposed inspiration.

I have called upon you to be born again, to be born of the spirit. I have
called you out of the darkness of authority and the lethargy of tradition into
the transcendent light of the realization of the possibility of making for
yourselves the greatest discovery possible for the human soul to make—the
supernal experience of finding God for yourself, in yourself, and of yourself,
and of doing all this as a fact in your own personal experience. And so may
you pass from death to life, from the authority of tradition to the experience
of knowing God; thus will you pass from darkness to light, from a racial faith
inherited to a personal faith achieved by actual experience; and thereby will
you progress from a theology of mind handed down by your ancestors to a
true religion of spirit which shall be built up in your souls as an eternal
endowment.

Your religion shall change from the mere intellectual belief in traditional
authority to the actual experience of that living faith which is able to grasp
the reality of God and all that relates to the divine spirit of the Father. The
religion of the mind ties you hopelessly to the past; the religion of the spirit
consists in progressive revelation and ever beckons you on toward higher and
holier achievements in spiritual ideals and eternal realities.

While the religion of authority may impart a present feeling of settled
security, you pay for such a transient satisfaction the price of the loss of your
spiritual freedom and religious liberty. My Father does not require of you as
the price of entering the kingdom of heaven that you should force yourself to
subscribe to a belief in things which are spiritually repugnant, unholy, and
untruthful. It is not required of you that your own sense of mercy, justice, and
truth should be outraged by submission to an outworn system of religious
forms and ceremonies. The religion of the spirit leaves you forever free to
follow the truth wherever the leadings of the spirit may take you. And who
can judge—perhaps this spirit may have something to impart to this generation
which other generations have refused to hear?

Shame on those false religious teachers who would drag hungry souls
back into the dim and distant past and there leave them! And so are these
unfortunate persons doomed to become frightened by every new discovery,
while they are discomfited by every new revelation of truth. The prophet who
said, “He will be kept in perfect peace whose mind is stayed on God,” was not
a mere intellectual believer in authoritative theology. This truth-knowing
human had discovered God; he was not merely talking about God.

I admonish you to give up the practice of always quoting the prophets of
old and praising the heroes of Israel, and instead aspire to become living
prophets of the Most High and spiritual heroes of the coming kingdom. To honor
the God-knowing leaders of the past may indeed be worth while, but why, in
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cela, sacrifieriez-vous l’expérience suprême de l’existence humaine : trouver Dieu
pour vous-mêmes et le connaître dans votre propre âme ?

Chaque race de l’humanité a son point de vue mental particulier sur
l’existence humaine ; la religion du mental doit donc toujours s’harmoniser avec
ces divers points de vue raciaux. Les religions d’autorité ne parviendront jamais
à s’unifier. C’est seulement par et à travers le don supérieur de la religion de
l’esprit que l’unité des hommes et la fraternité des mortels peuvent être
réalisées. Le mental peut différer d’une race à l’autre, mais toute l’humanité est
habitée par le même esprit éternel et divin. L’espoir d’une fraternité des
hommes ne peut se réaliser que si, et dans la mesure où, les religions d’autorité
mentales divergentes se laissent imprégner et dominer par la religion unifiante
et ennoblissante de l’esprit—la religion de l’expérience spirituelle personnelle.

Les religions d’autorité ne peuvent donc que diviser les hommes et dresser
les consciences les unes contre les autres. La religion de l’esprit attirera
progressivement les hommes les uns vers les autres et provoquera une
sympathie compréhensive entre eux. Les religions d’autorité exigent des
hommes une croyance uniforme, chose impossible à réaliser dans le présent du
monde. La religion de l’esprit n’exige qu’une unité d’expérience—une destinée
uniforme—tenant entièrement compte de la diversité des croyances. La religion
de l’esprit ne demande que l’uniformité de clairvoyance, et non l’uniformité de
point de vue et de conception. La religion de l’esprit ne requiert pas l’uniformité
des vues intellectuelles, mais seulement l’unité du sentiment spirituel. Les
religions d’autorité se cristallisent en credos inertes. La religion de l’esprit
devient la joie et la liberté croissantes dues à l’ennoblissement par des actes de
service plein d’amour et des soins miséricordieux.

Mais veillez à ce qu’aucun de vous ne considère avec dédain les enfants
d’Abraham parce qu’ils ont été amenés à vivre ces mauvais jours de tradition
stérile. Nos ancêtres s’étaient adonnés à la recherche opiniâtre et passionnée de
Dieu ; ils le trouvèrent et le connurent mieux qu’aucune autre race entière ne le fit
depuis l’époque d’Adam, qui connaissait beaucoup de ces choses, car il était lui-
même un Fils de Dieu. Mon Père n’a pas manqué de remarquer la longue et
infatigable lutte d’Israël, depuis l’époque de Moïse, pour trouver Dieu et le
connaître. Des générations de Juifs se sont épuisées sans cesser de peiner, de suer,
d’ahaner, de gémir, d’oeuvrer et de supporter les souffrances, et d’éprouver les
chagrins d’un peuple méconnu et méprisé, tout cela afin de pouvoir s’approcher un
peu plus de la découverte de la vérité au sujet de Dieu. Depuis l’époque de Moïse
jusqu’à celle d’Amos et d’Osée, et malgré tous les échecs et les défaillances d’Israël,
nos pères ont progressivement révélé au monde une image toujours plus claire et
plus véridique du Dieu éternel. Le chemin fut ainsi préparé pour la révélation
encore plus grande du Père, révélation à laquelle vous avez été appelés à participer.

N’oubliez jamais que la seule aventure plus satisfaisante et plus passionnante
que la tentative de découvrir la volonté du Dieu vivant, c’est l’expérience suprême
de tâcher honnêtement de faire cette volonté divine. Rappelez-vous toujours que,
dans toute occupation terrestre, on peut faire la volonté de Dieu. Il n’y a pas des
métiers saints et des métiers laïques. Toutes choses sont sacrées dans la vie de ceux
qui sont guidés par l’esprit, c’est-à-dire subordonnés à la vérité, ennoblis par
l’amour, dominés par la miséricorde et tempérés par l’équité—par la justice.
L’esprit, que mon Père et moi nous enverrons dans le monde, n’est pas seulement
l’Esprit de Vérité, mais aussi l’esprit de beauté idéaliste.

Il faut cesser de rechercher la parole de Dieu uniquement dans les pages des
vieux récits de théologie faisant autorité. Quiconque est né de l’esprit de Dieu
discernera désormais la parole de Dieu, indépendamment de son origine

so doing, should you sacrifice the supreme experience of human existence:
finding God for yourselves and knowing him in your own souls?

Every race of mankind has its own mental outlook upon human existence;
therefore must the religion of the mind ever run true to these various racial
viewpoints. Never can the religions of authority come to unification. Human
unity and mortal brotherhood can be achieved only by and through the
superendowment of the religion of the spirit. Racial minds may differ, but all
mankind is indwelt by the same divine and eternal spirit. The hope of human
brotherhood can only be realized when, and as, the divergent mind religions
of authority become impregnated with, and overshadowed by, the unifying
and ennobling religion of the spirit—the religion of personal spiritual
experience.

The religions of authority can only divide men and set them in conscien-
tious array against each other; the religion of the spirit will progressively
draw men together and cause them to become understandingly sympathetic
with one another. The religions of authority require of men uniformity in
belief, but this is impossible of realization in the present state of the world.
The religion of the spirit requires only unity of experience— uniformity of
destiny—making full allowance for diversity of belief. The religion of the
spirit requires only uniformity of insight, not uniformity of viewpoint and
outlook. The religion of the spirit does not demand uniformity of intellectual
views, only unity of spirit feeling. The religions of authority crystallize into
lifeless creeds; the religion of the spirit grows into the increasing joy and
liberty of ennobling deeds of loving service and merciful ministration.

But watch, lest any of you look with disdain upon the children of Abraham
because they have fallen on these evil days of traditional barrenness. Our
forefathers gave themselves up to the persistent and passionate search for God,
and they found him as no other whole race of men have ever known him since
the times of Adam, who knew much of this as he was himself a Son of God.
My Father has not failed to mark the long and untiring struggle of Israel, ever
since the days of Moses, to find God and to know God. For weary generations
the Jews have not ceased to toil, sweat, groan, travail, and endure the sufferings
and experience the sorrows of a misunderstood and despised people, all in
order that they might come a little nearer the discovery of the truth about God.
And, notwithstanding all the failures and falterings of Israel, our fathers
progressively, from Moses to the times of Amos and Hosea, did reveal
increasingly to the whole world an ever clearer and more truthful picture of the
eternal God. And so was the way prepared for the still greater revelation of the
Father which you have been called to share.

Never forget there is only one adventure which is more satisfying and
thrilling than the attempt to discover the will of the living God, and that is
the supreme experience of honestly trying to do that divine will. And fail not
to remember that the will of God can be done in any earthly occupation.
Some callings are not holy and others secular. All things are sacred in the lives
of those who are spirit led; that is, subordinated to truth, ennobled by love,
dominated by mercy, and restrained by fairness—justice. The spirit which
my Father and I shall send into the world is not only the Spirit of Truth but
also the spirit of idealistic beauty.

You must cease to seek for the word of God only on the pages of the olden
records of theologic authority. Those who are born of the spirit of God shall
henceforth discern the word of God regardless of whence it appears to take
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apparente. Il ne faut pas minimiser la vérité divine parce qu’elle vous est parvenue
par un canal apparemment humain. Beaucoup de vos frères acceptent
mentalement la théorie de Dieu tout en ne parvenant pas spirituellement à réaliser
sa présence. C’est précisément pourquoi je vous ai si souvent enseigné que la
meilleure manière de réaliser le royaume des cieux consiste à acquérir l’attitude
spirituelle d’un enfant sincère. Ce n’est pas le manque de maturité mentale d’un
enfant que je vous recommande, mais bien la simplicité spirituelle d’un petit qui
croit facilement et qui a pleine confiance. Il est moins important pour vous de
connaître le fait de l’existence de Dieu que d’acquérir une aptitude croissante à
sentir la présence de Dieu.

Une fois que vous aurez commencé à découvrir Dieu dans votre âme, vous ne
tarderez pas à le découvrir dans l’âme des autres hommes, et finalement dans
toutes les créatures et créations d’un puissant univers. Mais quelle chance a le Père
d’apparaître, en tant que Dieu des allégeances suprêmes et des idéaux divins, dans
les âmes d’hommes qui ne consacrent que peu ou pas de temps à la contemplation
réfléchie de ces réalités éternelles ? Bien que le mental ne soit pas le siège de la
nature spirituelle, il est, en vérité, la porte qui y conduit.

Mais ne commettez pas l’erreur d’essayer de prouver à autrui que vous avez
trouvé Dieu ; vous ne pouvez en apporter consciemment la preuve valable.
Toutefois, il existe deux démonstrations puissantes et positives du fait que vous
connaissez Dieu :

1. L’apparition des fruits de l’esprit de Dieu dans votre vie quotidienne ordinaire.

2. Le fait que tout votre plan de vie apporte la preuve positive que vous avez
risqué sans réserve tout ce que vous êtes et tout ce que vous possédez dans
l’aventure de la survie après la mort, en poursuivant l’espoir de trouver le Dieu de
l’éternité après avoir eu un avant-goût de sa présence dans le temps.

Maintenant, ne vous y trompez pas, mon Père répondra toujours à la plus
faible lueur de foi. Il prend note des émotions physiques et superstitieuses de
l’homme primitif. Et, avec ces âmes honnêtes mais craintives, dont la foi est si
faible qu’elle ne représente guère plus qu’un conformisme intellectuel à une
attitude passive d’assentiment aux religions d’autorité, le Père est toujours
vigilant pour honorer et soutenir même ces faibles tentatives pour l’atteindre.
Mais pour vous, qui avez été tirés des ténèbres et appelés dans la lumière, on
s’attend que vous croyiez de tout coeur ; votre foi dominera les attitudes
conjuguées du corps, du mental et de l’esprit.

Vous êtes mes apôtres, et pour vous la religion ne deviendra pas un abri
théologique où vous pourriez fuir dans la peur d’affronter les rudes réalités du
progrès spirituel et de l’aventure idéaliste. Votre religion deviendra plutôt le fait de
l’expérience réelle témoignant que Dieu vous a trouvés, idéalisés, ennoblis et
spiritualisés, et que vous vous êtes enrôlés dans l’aventure éternelle de trouver le
Dieu qui vous a lui-même ainsi trouvés et pris pour fils.

Après avoir fini de parler, Jésus fit signe à André, montra du doigt l’occident
en direction de la Phénicie et dit : “ Mettons-nous en route. ”

origin. Divine truth must not be discounted because the channel of its
bestowal is apparently human. Many of your brethren have minds which
accept the theory of God while they spiritually fail to realize the presence of
God. And that is just the reason why I have so often taught you that the
kingdom of heaven can best be realized by acquiring the spiritual attitude of
a sincere child. It is not the mental immaturity of the child that I commend
to you but rather the spiritual simplicity of such an easy-believing and fully-
trusting little one. It is not so important that you should know about the fact
of God as that you should increasingly grow in the ability to feel the presence
of God.

When you once begin to find God in your soul, presently you will begin to
discover him in other men’s souls and eventually in all the creatures and
creations of a mighty universe. But what chance does the Father have to
appear as a God of supreme loyalties and divine ideals in the souls of men
who give little or no time to the thoughtful contemplation of such eternal
realities? While the mind is not the seat of the spiritual nature, it is indeed the
gateway thereto.

But do not make the mistake of trying to prove to other men that you have
found God; you cannot consciously produce such valid proof, albeit there are
two positive and powerful demonstrations of the fact that you are God-
knowing, and they are:

1. The fruits of the spirit of God showing forth in your daily routine life.
2. The fact that your entire life plan furnishes positive proof that you

have unreservedly risked everything you are and have on the adventure of
survival after death in the pursuit of the hope of finding the God of eternity,
whose presence you have foretasted in time.

Now, mistake not, my Father will ever respond to the faintest flicker of
faith. He takes note of the physical and superstitious emotions of the primitive
man. And with those honest but fearful souls whose faith is so weak that it
amounts to little more than an intellectual conformity to a passive attitude of
assent to religions of authority, the Father is ever alert to honor and foster even
all such feeble attempts to reach out for him. But you who have been called out
of darkness into the light are expected to believe with a whole heart; your
faith shall dominate the combined attitudes of body, mind, and spirit.

You are my apostles, and to you religion shall not become a theologic
shelter to which you may flee in fear of facing the rugged realities of spiritual
progress and idealistic adventure; but rather shall your religion become the
fact of real experience which testifies that God has found you, idealized,
ennobled, and spiritualized you, and that you have enlisted in the eternal
adventure of finding the God who has thus found and sonshipped you.

And when Jesus had finished speaking, he beckoned to Andrew and,
pointing to the west toward Phoenicia, said: “Let us be on our way.”
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